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Le jour e ba à :tue eprunte ai Romains, . Et les jeu filles.Z 11 .? IC ne n.;'ý .fle assent av .tt, u..
trlyersebles âe m, que le mCt r e q v e ors'fhiim r msdîHe

,airoid' dans ahambre . .t d lérive e Slrrnna, déesse le i rce,. mine.... lajoue rîige dfliaç imnen
poële est sans souffle et Pne vOtpaS q vait jrès dR e buis cnsner-é beiu 'fruit du p'rÏn 1"
lé pâle tison qui.se. cache sous les ln uiipait des brai-hs tirîds, le .î vais visitcet onelecélibttairelei
cendres.'.'.. Lèvegi! ! ... Aujouîrd'hui: pîremier- e l'air, et iiu fier de ces réfi-c- milli m nonire que U regretterais6 ei&coarn
c'est un jour de fête !. Penend i p is-. siii ii lient ti t e red e.se- t t t i mouait, bcehhr homme.
le carillon des colches, le cliaut coq d avurorguil:"C<ùmn je luisavan. Ti va visiter-cette vieille tante pleine

matinal?,. I luns. couraige : Elosse Euist e, toi t>iles i litqul i~e dle l:.rgie q ui versera n ns ton cour de
ton habit desraandesceremouies,. e:lisis romn nairau dî Pad ork . di I m pieux e.wigrees.
ta:chemise de fille batiste, fiais ue to etoie M ¡milien Pe ·in, et le c r lisp. le Toni beiu-pèreti tutar. tu sails bien
flanboyant'e c'est le grand jour des lirgi a P'ml,'frais, astiqué, bfchen îé, maie't în eret
étrennes. cir., brsé, peigée, tu so-s et tu cm- L - nota ie qui doit' faire ton doitrait eV

.... ' ... ..... ..-.. mences t.ette r éernelle cérénîie des. styl' én-1irud comine dit [0 lea
.. tîpeine.t etu arra-ehe -de lai.duc visites. Ta Laicé qui'tiî ie tafit et sur le

chaeurrltii, a peine las':tii penseu iU Le.vent du nord souffle et rouie sur- cilte de [aqupelle il court quelquesrêves dores 'de la nuit, qui e pieéseni- l'azur du eiel .des nuuaiges blaies le bruit-trais-ti.es philosople-tu'passes.
taient-P'aunne nouvelle coilne uîe belle soleil st. ail ireilte ". Su -airriere et par dessus cette misère.
femme .couverte de-fileu-s, a pemy tîo ses mille îîallîette, sur it alieige étiniee-H
coeu 1'!s'est-i I. ti5ni iii> itiljx, i loilees é t'ai>- Ia <erai vulis, a Soitî Hîaîu r iiire qrui le parle de

t aiux u m h.i qui-si i tin île lai porte St. Jean.
tions"du pre mier. de l'aque it serte La joie s'épanoit sur tis les v.isagvs-;. I Le dlépié qui tous fait. un long

cette:buine vieille, mon e les degréset on rit, on jlue, l' il<ase, on parld îe h4i d nlis .ur la conifédération. ' l
frappe à la porte. Emu de bonleur noulle année unl j-e iminase règile de. T. jüe 'u n)brasses. sur les

partut ieux juies, a. patîVre 'femme, et dont'
La ne St. Juan présente à cette heure i pre.-ses ;es enfants sur ton c-œur.

dît jour tiin spec-tacle an mé-ie fouili: Un conseillr de lcité qui te parle
île ple.nes de toutes clase, de initeä de i "A tue, vateur de M. -Tibbits et
conulitions encomb-e le trittoir, d e p uis Il- de l'Ilt a ianiige d'un pont de glace entre-

ri:he pareînui qui chinousse le gueux Qîuébu et li Pointe-Lévy.jt ur la borneî jusqu'à la purouée. îaîi .,.sonîné, .aliri, fatigué, aiatti, tu
étale .ses fase *rierries auiix yeux.du reviens à tori dormicil . Lera cheminsS piiavre. d p i Iis t aliiiiil retr-,. g.rt sunt glissairs l glace est vive. Et
et Ventru, asqua'au mme omrnis. qui ii ltaes aed ptaîsir cette jeune fille"
.1ppl->iq e- à sn. oeil tu lIirgii d'eaill1e. qui t , miîibe ; tu discernie avect 'il de
On se conoie, oa se donnie des moi nées /ion sus mérites physiqpes -sectacle

de ma:ns p ti por-tedn toi âme .itre douce sen-
-- 1 fit rin beau temps ain

- Splendide, mucher. Salti
j - Bnjonrll

- -Bonne santé.
Ou ble'î

-. eaugîle :nisère cet hiver.
Etlon se sa lt

',Et les jeunisesgeis fèreit le pi-emier de
me transportée sur les ailes dl'ine joie Pan ; la ribme dlr -- e deant leur, veu

imense, tu lui , ou .res eLs S'braq, ta ses mille .lachatemnts. La i
appbiques avc transport sur ses-lèvres 'xinuian des iîCs t.nita lti r t h-luuuo res mieèvu. liîs ftiiiastiquies,
un pudique baiser et tuisavoures en danses (:isibles,.iémîin cet aîmi q
silence toutes les émo'ions de cette joie, iita emprunrté une piastre hier.
e ce bonheur.
-Manheureux L. t'es..rêves ne t'a-

raient donb pas trompé ? Mais le ilernier
.oup de la-a messe sonne ..... Jee '--g-

homm blas tu n'es :ps animé de senti-
nents reliiietux ! tr clé'ilignes'--luiuut -Rpntîîîré chez toi, ti embrasses encorele tafiertécescoutum'es-an'iqutes îe tes et;ta-,ëriep malade, tu prénds le lit.peres, ettu t'y.soumets avec-peine ! A d 1 E av
qiuor bon aller, àla messe ? à quoi bon ci g îlgaI cat bari.e, quelque bronchite

.ette Avaine cérémonuie, cette .pom'npe \t' <uq iufluenza que Pon ttncbue atnutile ?Tes aspirationssont pfiis'hates, 
fraa toi, n'est-ce pas? Fendaint lamesse, Et to dé.guste quelquir médecinede

on esprtr tant'soittpeu philosîIohiqiIe sel dégiuîarante er irois r après tù. ef.
herche rorigmetdujour-de l'an.'Tu

di :omtpe .esi atrres:sqîue cette - t
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